AFFAIRE ADDI OU BIHI

 (par Ali Sékou Ouidani)
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A INSURRECTION OU INTIMIDATION ?

1_ INTRODUCTION

L’année 1957 fut marquée par un événement resté à ce jour incompris et une énigme pour nombre de marocains. En effet l’affaire Addi ou Bihi est toujours considérée par certains comme un mouvement d’insurrection conduit par l’ex gouverneur du Tafilalet et continuent de qualifier tous les participants à ce mouvement de traîtres, alors que d’autres les considèrent comme des héros ayant évité à notre pays de connaître le diktat d’un parti unique et un régime semblable à celui de Nasser en Egypte, La majorité des acteurs de cet événement sont décédés sans qu’ils soient réhabilités emportant avec eux le sentiment d’avoir été les boucs émissaires et les sacrifiés d’une situation conjoncturelle, quant à leurs descendants ils persistent et attendent que le pays les reconnaisse comme sauveurs de la monarchie.

En attendant le jour où nos historiens daignent nous relater la vérité sur cette période agitée de l’histoire de notre pays, je raconte à ma façon comment un bambin de dix ans avait vécu cette politico tragédie.

2_ TEMOIGNAGE D’UN ENFANT

Il devait être 21h00 passées quand mon grand père me demanda d’aller ouvrir la porte de la maison suite aux coups de poing qu’on assénait à cette vieille porte qui malgré tant d’années tenait toujours bon. Je pris la lampe à pétrole et descendis les marches des quatre niveaux qui composaient notre demeure toute construite en pisé. J’ouvris donc la porte et me trouvai en face de Hmad Hda qui était un ami de mon grand père et d’un homme qui n’était pas de mon Ksar et que je ne connaissais pas.

Hmad Hda me demanda si mon grand père était tout seul, m’ordonna d’éclairer leur chemin et de les conduire vers lui. Arrivés au grand salon, mon grand père salua avec ferveur le compagnon de Aâmi Hmad, lui souhaitant la bienvenue. Il m’ordonna d’aller faire bouillir de l’eau et ramener les braises pour la préparation du thé.

Le salon d’hotes (Ahanou ou Lborj) étant situé au quatrième niveau, je descendis à l’étage inférieur pour accomplir la tache dont je fus chargée quand ma grand mère me demanda qui était cet homme des Ait IZDEG qui accompagnait Aâmi Hmad ? Je lui répondis que j’ignorais de qui il s’agissait et lui demandai comment savait elle qu’il était des Ait Izdeg ? Elle m’apprit alors que l’homme portait des mèches de cheveux en forme de « pattes » qui caractérisaient les hommes de cette tribu.

La discussion prit fin avec ma grand mère dès que l’eau pour le thé était prête, je pris le « mejmar » rempli de braises et la bouilloire pleine d’eau et remontai les marches vers Ahanou.

J’allais m’assoire quand mon grand père m’ordonna de partir, mais l’homme qui était avec Aâmi Hmad, dit à mon grand père : C’est un enfant laisse le s’assoire il ne nous dérange point. Mon grand père n’osa pas contredire son hôte et me demanda de prendre le « rabouz» et de souffler de temps en temps sur les braises. 

Bien que mon âge ne dépassait guère 10 printemps, je remarquai le respect de langage que tenait mon grand père à cet homme à qui il répondait de temps en temps « Wakha a laâml Addi » je fus un peu déçu par cette attitude de mon grand père qui s’est toujours conduit en meneur des Ait Herrou imposant souvent son point de vue et se conduisant comme un vrai baroudeur.

Je ne me souviens plus de quel alibi je me suis servi pour descendre informer ma grand mère de ce que j’avais remarqué. Elle m’apprit alors qu’il devrait s’agir de Addi ou Bihi, gouverneur de la province de Ksar es Souk (Errachidia), et me demanda de repartir et d’essayer de comprendre ce qui se disait.

Les trois hommes parlaient de localités qui m’étaient inconnues et de noms de personnes dont je n’ai jamais entendu parler. Mais j’avais retenu comme même que quand mon grand père avait demandé si tout ce qui va être entrepris répondait au gré et bon vouloir des hautes instances ? Son hôte lui avait répondu qu’il ne recevait d’ordre de personne d’autre que de son « Aguelid » ou de son ami Lyoussi. Aguelid, je connaissais la signification, Lahcen Lyoussi, c’est par la suite que j’ai su qu’il était le ministre de l’intérieur du premier gouvernement de l’indépendance qu ‘avait présidé feu El Bekay.

L’entretien avait duré toute la nuit ; mais moi je me suis endormi et ne fus réveillé par mon grand père que pour accompagner Aami Hmad Hda et Laâml Addi jusqu ‘ la sortie de la maison et refermer la porte.

3_ UN FUSIL ACCROCHE AU MUR

En revenant de Tibakchine (école du ksar), mon grand père me montra un fusil accroché à Tagouste (piquet) en bois planté dans le mur de Tanamaste (séjour). Il me demanda si je savais ce que c’est ? Je répondis sans hésitation et sûr de moi qu’il s’agissait d’un fusil ! C’est ça me répondit-il. Mais celui là c’est un vrai fusil ! alors je t’interdis d’y toucher, ni de prendre une des cartouches dont les culots dépassaient les alvéoles de la ceinture cartouchière elle aussi accrochée au mur. Mon père qui exerçait la double fonction d’infirmier et de brigadier à Mellab fut surpris de trouver un fusil à la maison. Il demanda à son père la provenance de cette arme ? Mon grand père tout content d’avoir entre les main une arme plus moderne de son « sasbou » d’avant la colonisation lui répondit que c’est le makhzen qui le lui a remis par l’intermédiaire de Laâml Addi. Mais pourquoi lui demanda mon père ?

Pour défendre la patrie, n’écoutes tu pas Radio le Caire ? ils veulent renverser la monarchie, et déplacer la capitale du pays de Rabat à Fès, Ne crie t-on pas à qui veut l’entendre chaque après midi devant la porte du Ksar «Zaim ouna siassi, Sidi Allal Al Fassi » Alors ça sera eux ou nous ! Et puis pour nous Aguelid reste Aguelid et les Raiss (allusion à feu Nasser) chez nous ne savent que jouer de la « kamanja ! (violon).

Mais, rétorqua mon père, personne n'a le droit de posséder des armes à feu chez lui. Même moi qui suis brigadier, le soir mon arme est déposée au magasin! votre affaire me parait louche et non conforme à la réglementation!

C’est votre affaire répondit mon grand père; moi mon arme est là, elle est bien réelle et je la garde.

Ma grand mère sentant le désaccord entre les deux hommes intervint, plus pour mettre un terme à la discussion entre son mari et son fils que pour nous inviter au plat de couscous qu’elle vient de servir sur Tazlaft (grand plat avec socle taillé dans le bois du tamaris).

3_ UN COUP DE FEU A TADIGHOUSTE

Au cours de son passage à Tadighoust lors d'une tournée dans la région d'Amelago et d'Ait Hani, Addi ou Bihi autorisa son plus proche brigadier Feu Hro Kechmar , le mari de khalti Tawha (tante Rabha), d'aller rendre visite à ses enfants à Elborj. C'était la saison des moissons "Anbdou" et les moissonneurs' inmgaren" venaient de déjeuner et prenaient un verre de thé dans Tanesriyte tout en parlant de tout et de rien. L'un des moissonneurs demanda à 3ami Hro de leur montrer son fusil, 3ami prit son fusil le déchargea, fit semblant de viser, puis tira sur la gâchette! Le coup partit car une balle était restée dans la "chambre à feu" du fusil! La balle rebelle sortit du canon passa à un millimètre la tête de mon petit cousin Assou, traversa la jambe d'un des moissonneurs avant de se loger dans le mur en terre battu de Tanasriyte. Le coup de feu entendu a Elborj, de bouche a oreille fit le tour de Tadighoust et de Goulmima. Manipulant ce malheureux accident en une volonté délibérée de 3ami Hro Kechmar à vouloir tuer un" Akbli" et ce, malgré que le pauvre blessé criait à qui voulait l'entendre "Ouriybad, Ouriybad" (Ce n'est pas exprès), lors de son transport à l'hôpital, un groupe local d'activistes qui se disaient" lwatan" demandèrent à la victime et aux autre témoins de dire que l'incident était intentionnel et délibéré, voyant en ce malheureux accident une opportunité a régler des comptes d'ordre politique entre "Choura" et "l' Istiqlal'. 

l'expérience de l'oncle Hro est la version Micro de l'affaire Addi ou Bihi ou l'idéologie Baatho- arabiste s'accaparait de toute occasion si basse soit-elle pour salir sinon incriminer ceux qui s'opposaient à leurs dessein, c'était une période politiquement très tragique, où des criminels allumaient le feu pour ensuite crier 'O feu!'. Cet incident de 3ami Hro à Tadighoust était et est toujours la partie visible d'un géant iceberg, dont l'énigme Addi ou Bihi, l'assassinat du Feu Abbas Lmsaadi furent la partie immergée dont des répercussions subsistent encore a l'échelle régionale.

AKKA GHABOUCH LE CRIEUR PUBLIQUE

Qui ne connaissait pas AKKA GHABOUCH à Goulmima ? Il ne se rendait à Ait Moch où il habitait que pour passer la nuit. Si non le reste de son temps il le passait à Tizi N’Imnayen à annoncer à haute voix les dernières nouvelles tout en ramassant là et là quelques pièces que lui remettaient les gens. Nous les enfants du ksar nous attendions son passage en fin d’après midi non pas pour suivre l’actualité mais plutôt pour nous moquer de lui, car lui même il ne comprenait toujours pas ce qu’il annonçait. C’est ainsi qu’un jour il criait « 3ach alistiklal «!! Croyant que l’Istiqlal était une personne ! Un soir alors que nous étions un groupe de gamins à jouer à « Klokle » (sorte de criquet) AKKA s’arrêta devant la porte principale du Ksar et cria à haute voix « mazkoute Addi ou Bihi » (A bas Addi ou Bihi). Que raconte ce bougre me dit alors Lhou ou Hmad Badri est- il cinglé de dire des choses pareilles? 

Je ne comprends rien lui dis-je, mais je vais courir avertir ma grand’mère et tu dois faire de même toi aussi. 

En traversant « La3lou Akhatar » la principale ruelle qui relie les deux portes du Ksar, je fus arrêté par Hedda ou Rouch qui me dit, Mazkoute Addi ou Bihi, mazkoute Choura, mazkoute Lkhainine et vas dire à ta grand’mère que son mari et les autres allaient être tous fusillés ! Je sentis la terre vaciller et je ne su pas comment les marches des quatre niveaux de la maisons furent-elles montées. Ma grand’mère qui était en train de placer le couscoussier sur « Taroukoute » me voyant arrivé essoufflé se leva et me demanda de me calmer et de lui dire ce qui n'allait pas. Il parait lui dis-je que mon grand père et tous ceux qui sont avec lui allaient être tués !! C’est Hedda ou Rouche qui me l’a dit et Akka Ghaouche est en train de crier devant le Ksar Mazkoute Addi ou Bihi, Mazkoute Al Khainine !!. Calme toi me répondit-elle ton grand père n’est pas un traître lui et ses compagnons sont partis pour la bonne cause.

Durant toute le nuit qui suivit, je n’arrivais pas à fermer l’œil, la peur que mon grand père ne revienne m’avait empêcher de dormir les pires scénarii défilaient dans ma tête. Que vais dire demain à mes camarades de classe pour qui je me ventais d'avoir un grand père courageux? Et l'instituteur de l'école qui nous haïssait jusqu"à nous donner de mauvaises notes pour la simple raison que nos parents sont du "Hizb A Choura" ?
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MOHA OU HIRRA Lors de son procès. Il était le seul de toute l’affaire à être fusillé. Car dit-on, il allait « cracher » le morceau !!…………
4_ VICTIMES DE NOTRE BONNE FOI (Par Kamal ARJI)

« …Etait ce ma destinée si j’étais toujours appelé à l’accomplissement des missions chocs en passant par celle de Amellago en 1973… ou j’ai failli perdre ma vie lors de l’accrochage, alors que j’ai fait tout mon possible pour éviter le bain de sang puisque la trahison et la ruse optée de ces éléments pour fuir , éléments déjà dénoncés par les agents doubles depuis leur entrée aux frontières à Figuig, étaient d ‘anéantir au premier lieu l’officier responsable que j’étais …

De même pour les évènements frontaliers de Figuig en 1963… alors que les Algériens nous arrosaient avec leurs mitraillettes automatiques pendant la nuit lors d’une embuscade et comment on s’est bien défendu, seul Dieu sait comment on a pu échappé à une mort réelle…

Or, rien ne peux égaler ce que j’ai vécu et subi en1957 en des moments troubles des soulèvements populaires à mainte place de la province, que dire des autres ou l’émergence d’une nouvelle idéologie qui était en cours …à Meknes surtout ou j’étais déplacé suite à des querelles des deux partis … dont les autorités de cette dernière localité ne pouvaient plus rétablir l’ordre puisque la diplomatie ne trouvait plus sa place…se diriger encore et à mainte reprise aux frontières maroco-algerienne à l’est depuis Erfoud/Ain Chair/Bouanane.. dont je devais faire replier tout élément étranger à sa frontière première par moyens de forces et parfois même en assaut pendants les nuits…

…Au fait, l’étendue vaste du territoire de la province d’Errachidia en ces moments troubles de Tafilalet 57 allant de Erfoud aux frontières algériennes à l’est, Beni mellal à l’ouest, Aglmam sidi Ali - Khenifra au nord… était de taille pour mesurer encore l’ampleur de la gravité d’une nouvelle mission délicate à accomplir près d’une cible précise … 

Un parti politique à l’époque avait d’autres intentions implicites …allant dépasser les hautes sphères du pouvoir…

Seule alternative à bloquer ce flot débordant était l’appellation des hommes dont je faisais partie du gouverneur d’Errachidia Addi ou Bihi, lequel allergique à toute pensée idéologique de ce parti et vis versa … dont bien entendu les querelles et les rendements de comptes étaient sur le vif… 

Mesurer l’ampleur d’un tel carnage d’une guerre civile semblable à celle du Général Franco en Espagne était sur le poids de ces hommes digne de confiance à l’application totale et ferme des ordres reçus dont parmi et seule consigne qu’on avait qu’aucune balle ne devrait quitter sa loge, de tenir place, et d’attendre l’arrivée des ordres à tout moment …

Plusieurs questions émergeaient après longue attente. Etait ce un stratagème spécial de menace préméditée en usage politique en vue d’intimider l’autre partie opposante sans qu’on soit au courant …? je ne saurais en déduire puisque je suis militaire de carrière …mais chose est certaine que ces enjeux politiques, pour sauver la face, et dont personne ne saurait mesurer l’ampleur de la gravité du devenir du pays si carnage trouvait le jour …, ont été faite sous formes d’ententes à un moment précis de cette époque …trouvaient facilement les boucs émissaires …

Les rôles ainsi dictés par le sort voulaient qu’ils soient renversés et amenés à être jugés par les actes dont on n’était pas ses planificateurs, seulement des prêts exécuteurs dont on avait bel et bien montré notre fidélité et fermeté totale avec conscience sereine d’avoir tenu parole,…preuve tangible qu’aucune balle n’était sortie d’aucun fusil comme prévu alors qu’on avait la possibilité en main de mettre tout en feu et à sang si vraiment on avait la réelle intention de rompre avec le cordon ombilical … 

Inculpation faite de toute pièce au moment ou ce parti politique avait le pouvoir en main deux ans après notre arrestation …

Combien sont fatales ces tournures politiques d’être le défenseur et le lendemain traité d’inverse…

On était passé au peigne fin l’un après l’autre, mettant les uns contre les autres et le résultat amère c’est qu ‘un de nos homme a été fusillé après ses aveux …d’avoir dépassé la ligne rouge bien qu’on l’avait conseillé de ne pas faire devant les émissions étrangères et nationales qui l’avait délaisser à la fin à son propre sort qu’est la mort du moins honorifique pour nous …

Certains journalistes aussi dont j’étais au courant après ma libération , un certain… reconnu par son objectivité dans le métier , relatant les faits tels quels a été éliminé incognito… Des emprisonnements arbitraires ont été faite après notre inculpation sur un grand nombre de personnes n’ayant ni de prés ni de loin une relation avec ces évènements dont figure ma famille,… 

Comment pourrait t -on séparer le bon grain de l’ivraie alors que toutes les vérités sont embrouillés ? que dire de notre carrière militaire prêt a l’exécution des ordres qui n’avaient rien à voir avec ces enjeux dont on avait jamais connu ces tournures brusques …mais jamais la vérité ne s’éclipse…

Les tortures physiques infligées à Addi et ses hommes sont inconcevables…j’avais cru connaître la torture sous les mains des allemands alors prisonnier de guerre durant les années 40, or celles ci étaient si pires , plus oppressantes à ne pas même remémorer …

… Certains officiers militaires témoins, neutres, avaient surpris du moins l’auditoire au 3ème jour du jugement en affirmant avec âme et conscience abnégation et fidélité sans faille depuis toujours de ces hommes au trône qu’ils n’étaient là que pour le sauver …

Or y’avait il bon entendeur… ?Que faire ?ce parti politique à de forte pression … et ce n’était au fait qu’ un règlement de compte spécialement contre Addi et ses hommes … allant même jusqu’à nous mettre à la risée du public en laissant l’ex- ministre de l’intérieur, l’intermédiaire, le pivot central de cette affaire… libre sans jugement après notre sentences à des condamnations à mort.

Alourdis par les chaînes de fer qu’on portait , alors que notre heure était proche d’arriver après avoir été transportés de la prison de Kenitra les yeux bandés pour se mettre devant le peloton de tir un par un à Lamharez à Marakech, sentant qu’on était trahis pleinement dans notre confiance , roulé au comble de la lâcheté de n’être que des jouets aux mains du ministre de l’intérieur que d’ailleurs que Addi avait rencontré au couloir du tribunal de rabat, n’ayant pas conçu ces enjeux que bien trop tard vu le comble de la lâcheté senti, lui avait lancé avec amertume en face :(im khinagn aydatagan irizen ? ayamar nouhanfif !…) : (c’est comme ça que font les hommes ? barbe de lâche !… ).Un ordre de Rabat survint soudainement pour l’arrêt et la non fusillade, puis ordre de rejoindre immédiatement le premier lieu qu’est la prison de Kenitra pour purger finalement une peine cette fois ci d’emprisonnement à perpétuité, alors qu’a quelques minutes auparavant on croyait à notre dernière heure .

Nous n’avions au fait qu’essuyer le revers de la médaille bien qu’on avait honoré notre promesse…, et ce n’est qu’au 21 août 1961 qu’on avait été amnistié par grâce royale, du moins notre bonne foi a été prouvé ( sans parler de la mort de Addi qui était survenu suite à une maladie soudaine avant notre libération…) puis apparition du Dahir par décret royal le 20 juin 1963 d’effacement total et définitif des jugements de janvier 59… , chose qui m’avais permis d’être appelé lors des évènement frontaliers de Figuig 63 à encadrer les éléments mobilisés des Ait Morghad de Goulmima ainsi de même pour mes confrères ex -prisonniers de carrière militaire pour la défense de l’intégrité territoriale 
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…
HRO ARJI UN DES FIDELS DE L3AML ADDI PASSANT EN REVUE SES TROUPES
